AQUARELLE DES ALPES

Valse de J. VOLANT et Pierre ANDRE
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Le soir, dans un grand silence,
La forét s'endort, tranquille,
Le hibou avec prudence,
Sort d'un mystérieux asile.
Un peu plus loin, une source,
Coule dans la nuit des temps,
Et tout la-haut, la Grande Ourse,
Semble sortir du néant.
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